
C O U R R I E R
Las événements imposent de taire toute 

polémique. Deux nouvelles ont ja illi ici, à 
l ’ intérieur de nos colonnes, l ’une au sujet 
d'un a ticle de notre correspondant tou. 
lousain, l ’ autre continuant 13S questions 
d ’élections niçoises, nous croyons qu’ il se­
rait d’une certaine indécence de les agiter 
aujourd’hui. I l  en est d’autres, dont la 
gravité a donné des preuves tangibles qui 
nous manquaient jusqu’alors. Nous croyons 
que les intéressés eux-mêmes comprendront 
que nous remettions la dispute à plus tard.

Not e numéro d ’aé^jurd’hui est mince, 
il s’ agit d’une parution presque symboli. 
que. mais Iss deux corporatifs marseillais 
ont cru devoir rester présents au moment 
difficile que traverse mure région. Marseil. 
le était jusqu’ ici privilégiée, la gue.re qui 
frappait tout autour d'elle l ’ a frappée à 
son tour. Au moment ou j ’ écris, chacun 
conserve encore une sorte de stupeur. 
Maintenant, nous savons ce que c’est, jus- 
qv ’alors nous l’imaginions.

Le cinéma a payé une lourde part à la 
catastrophe. Dix salles sont totalement ou 
partiellement détruites et parmi elles cer­
taines des principales de notre ville : Les 
Trois Salles, Le Cinéac de la Canebière; 
le Rex; le Comœdia. Les dégâts matériels 
sont énormes. I l  y eut, dans notre corpo. 
ration moins de victimes qu’on put le 
craindre tout d’ abord. Peut-être des rensei­
gnements utlérieurs nous apprendront-ils 
des cas ignorés à l’heure actuelle, mais il 
semble qu’ il n’y ait qu’une seule mort à 
déplorer, celle de Mme Garnier, belle.soeur 
de M. Gony, de Cinématelec, caissière du 
Porum et qui tenait un bureau de location 
dans le hall de Cinéac.

MM. Garnier et Vernet, présents dans 
leurs salles respectives ont, miraculeuse­
ment peut.on dire, échappé.

Et maintenant ? Car maintenant il faut 
faire quelque chose. Plusieurs membres de 
notre corporation — et nous n’avons pas 
de nouvelles précises de Nice et d’A v i­
gnon — ont tout perdu. Si certains avaient 
su prendre à temps des garanties, profiter 
des possibilités d’assurances contre les ris­
ques de guerre, si d ’ autres plus puissants 
ont la possibilité matérielle de supporter 
des coups graves, il en est qui par fausse 
économie et imprévoyance se trouvent plus 
que ruinés, démunis de tout, réduit en dix 
minutes à la pauvreté sans littérature. Le 
moment n ’est guère venu de leur faire la 
morale, de fleurir ses lèvres d’un cyni­
que : «  Nous vous l ’avions bien dit ». Le

moment n ’est ni aux raisonneurs ni aux 
moralistes, il est à ceux qui savent agir. 
Agir, c’ est surtout donner puisque rien n’a 
pu être organisé en temps utile pour que 
fonctionnent des caisses suffisamment im­
portantes pou: secourir avec une sorte 
d’automatisme. Cn lira plus loin l ’ appel 
du C.O.I.C., nous croyons que personne ne 
fera la sourde oreille, mais comme l ’ anony­
mat et la discrétion ne sont hélas pas sûrs 
garants de générosité, nous ouvrons dès au­
jourd’hui une souscription. I l  y en aura 
peut-être qui di ont : «  Encore ! »  Nous 
voulons croire qu’ils seront rares et qu’ils 
seront au moins sensibles à cette phrase 
de l ’ appel : «  La solidarité joue aujour­
d ’hui pour ceux qui ont souffert. Elle peut 
jouer demain peur vous. »  D’autres l ’ont 
dit déjà, ce geste de donne: n’ est pas une 
charité il est plutôt uhe sorte d’assurance 
morale.

Seulement, une question se pose une fois 
de plus, elle n’ est pas nouvelle, chacun 
l ’ agita bien souvent, à chaque destruction 
elle prend plus d ’acuité : «  I l  fauc une 
caisse corporative ». Les capitaux existent 
pour cette caisse corporative, ce- sont les 
bénéfices du C.O.I.C. Les cotisations ver­
sées au C.O.I.C. sont très largsment bé­
néficiaires, pourquoi cette somme ne serait 
elle pas versée par région, au pro rata
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pour créer cette caisse de solidarité pro­
fessionnelle. Chez les dirigeants du C.O.I. 
C. d’ ailleurs, cette idée a non seulement 
germé, mais a pris co.ps, des demandes 
ont été faites déjà, demandes sans résuL 
t"ts, Cet argent reste consigné lorsque l ’on 
en a besoin, il n’est pas possible d’ en rien 
distraire. L ’administration a des plaisan­
teries qui, en certains cas deviennent gri. 
Plaçantes et sinistres. On se heurte à une 
loi. Cette loi, des Finances, dit que les 
fonds des Comités d ’Oganisation ne doi­
vent servir qu’aux frais de marche de ces 
organismes et que les excédents, s’il y en 
a doivent être ristournés aux cotisants. On 
diminuera donc la cotisation au C.O.I.C. 
tant qu’ il restera de l ’argent en trop dans 
les caisses. En temps normal ce se ait par­
fait. Actuellement il n’ est- personne qui 
s’ indignerait de payer la même cotisation 
s’ il était certain que le surplus reviendrait 
dans sa propre région à ceux qui en ont 
un besoin vital.

I l  n ’est nas admissible que devant des 
réalités et des réalités graves on se heu'te 
au formalisme d’une loi. Cette loi il faut 
la tourner, une loi n ’ est valable que lors­
qu’elle tient compte de l ’époque et des faits 
nouveaux. Celle-là ne peut rester rigide, 
elle est mal faite, nocive et immorale. Nous 
supposons que cet argent va être mis au 
service des osuv es sociales du cinéma. Le 
temps presse, aujourd’hui nous en avons 
un besoin immédiat, demain ce séra peut- 
être plus criant encore, il ne reste pas as­
sez de minutes pour discuter et palabrer. 
En notre époque les traits de plume qui 
agitent des grandes questions et la vie des 
gens ne semblent pas o ffr ir  de difficultés 
Que l’on en profite pour les traits de plu­
me nécessaires. Nul ne comprendrait qu’un 
fonctionnarisme borné vienne se met­
tre, texte en main sur le chemin d ’une me­
sure sociale.

Nous savons qu’au C.O.I.C. beaucoup 
pensent comme nous, il faut qu’ ils arri­
vent à faire admettre ce principe. Nous 
avons des délégués, ils ont déjà fait l ’ as­
saut de cette loi ridicule, on les a repous­
sés, qu’ ils recommencent et qu’ ils justifient 
par un résultat, la confiance que nous 
avons mise en eux. Nous n ’en aurons au­
cune reconnaissance puisqu’ ils sont là pour 
ça mais nous saurons qu’en les choisissant 
nous ne nous sommes pas trompés. Ce 
n ’est déjà pas si mal, ni pour nous, ni 
pour eux.

R . M . A R L A U D .
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CAPITOLE (Rêve Blanc) .......................................................................
REX (Un seul amour) 1”  semaine ............................................................
0D30N, Sur scène. (l'Amour en Vacances) avec Go.lett) 2m” semaine
MAJESTIC (Mon amour est près de toi) ................................................
STUDIO (Mon amour est près de toi) ....................................................
CAMERA (L ’Ange du foyer) ..................................................................
CLUB (Ame de gosse) * ............................ .................................................
NOAILLES (Le Vengeur) .........................................................................
CINLVOG (Les Mystères de Paris) ............ ..........................................
PilOCEAC (Cinderella) ................................ ............................................
CCMŒDIA (La Ville Dorée) ................ ................................................
CINEAC PETIT M ARSEILLAIS (Madame et le mort) ...........................
C1NEAC PETIT PROVENÇAL (Feu Sacré) .........................................
HOLLYWOOD (L ’Inévitable M. Dubois) F" vision, 3"* semaine.........

291.299 fr. 
408.834 —
442.624 — 
158.973 —
125.625 — 
46.692 —  
38.429 — 
56.731 —

102.153 — 
122.327 — 
83.798 — 
96.514 — 
69.551 - -  

225.288 —

M U T à T I O M S I F O H D S
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11 mars 1941. —  M. Fano. agissant 
pour son compte personnel, est autorisé 
à créer au studio des Champs Elysées, 
13, Avenue Montaigne, à Paris, une en. 
treprise de spectacles (art dramatique) 
et. Tournées à Paris et en Province. 
EURE

29 mars 1941. —  M. Schwartz (René),
2 . rue du Maréchal Joffre, à Bougival, 
agissant pour son compte personnel, est 
autorisé à ouvrir une salle de cinéma 
dans la commune ée Villiers.en.Désœu- 
vre.
C-ISE

M. Sagot à cédé à M. Roft'essart un 
Fonds de commerce de cinématographe 
exploité à Bury, rue du Vivier, et, en 
outre, le droit d’exploitation d’une salle 
de cinématographe, dite salle du Cheval 
Blanc, sise à Balagny sur Thiérache.

Oppositions: au fonds vendu et à l’A . 
gence générale du spectacle, 112.-boule­
vard de Rochechouart, Paris.

Première publication; La Gazette de 
l'Oise, du 20 mai 1911.
S F I” E ET OIPE

28 mars 1944. _  M. Schwartz (René) 
2, rue du Mréchal JofTre, à Bougival, 
agissant pour son compte personnel, est 
autorisé à ouvrir des entreprises ciné. 
matograpTüques sur le territoire des 
communes de Béval, Longnes, Dammar- 
tin en Serve et Magnanville.

20 avril 1944. —  M. Lucien Roimar. 
mier, 6, rue Marcel Renault, ii Paris, 
agissant pour son, compte personnel, est 
autorisé à exploiter une entreprise ciné- 
malographrque sur le territoire des 
communes de Bazainville, la Boissière. 
Ecole et Montfort-l’Amaury.

S tl»& - IN t  ERIEURE
Les époux Cavelier ont vendu à M. 

Peitier un Fonds de commerce de ciné, 
ma Ni^ranandy, exploité à Fontaine le 
Bourg.

Oppositions: Me. Joron, notaire à Clé- 
res.

Première publication: Petit Normand, 
du 28 avril 1944.
SOMME

17 Avril 1944. —  M. Dufrieu (Ber­
nard) agissant pour son compte person. 
net esf, autorisé à donner des spectacles 
cinématographiques dans la salle du ca. 
fé de la Mairie, à Béthencourt sur Mer. 
VENDEE

M. Mialaud a vendu à M. Schamaun 
(Paul) un Fonds de commerce de specta. 
cle cinématographique avec Café-bar. 
dénommé le Cinéma du Boc^ge, exploité 
à Pouzauges.

Oppositions: étudP de Me Cesbron, no. 
taire à la Flocellière.

Première Publication: La Vendee, à 
Fontenay le Comte, du 14 mai 1944.

4 Avril 1944. —  M. Raynard (Geor­
ges) demeurant, à. Mouilleron le captif- 
agissant en qualité de Président du con­
seil d’administration de la Société d’édu­
cation populaire Saint Martin, est auto, 
risé à exploiter dans ladite localité une 
salle cinématographique dite Salle Saint 
Martin.
VIENNE

Me Penin (Lucienne) a vendu à Mme 
Julia Vasseur un Fonds de commerce de 
cinéma exploilé 5 Givray 20, Place du 
Palais.

Oppositions: étude de Mc Demeure, 
notaire à Givray.

Première Publication: Echo de Givray, 
à Givray. du 4 mai 1944.
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RÉUNION des EXPLOITANTSA  MARSEILLE
36, La Canefeière 

Tél. C. 66.53
Le Délégué Général ne reçoit que suf 

rende»-tous.
Le Chef de Centre reçoit le« mardis et 

reodredla de te h. k mita, les autree jour» 
vur rcodex-voue.

Texte de la circulaire adressée cette se. 
maine aux exploitants par le président 
des œuvres sociales et les délégué« à 
l ’exploitation et à la distribution :

APPEL A  LA  CORPORATION 
DU CINEMA

Plusieurs de vos confrères de M AIL 
SEILLE, NICE, MONTPELLIER, A V I. 
GNON, NIMES viennent d’êb.e frappés 
dans leur personne et dans leurs biens.

Tous eeux qui ont échappé à la catas­
trophe doivent secourir leurs collègues 
malheureux.

Les Œuvres Sociales du Cinéma répar. 
(iront les secours. Le montant de ces der­
niers dépend de votre générosité.

Nul ne restera insensible à notre appel. 
La solidarité joue aujourd’hui pour ceux 
qui ô'nt souffert. Elle peut jouer demain 
pour, vous. Ne l ’oubliez pas.

Envoyez, sans délai, chèques, mandate, 
secoure en natures aux Œuvres Sociales 
du Cinéma. Tous v-os envois doivent être 
adressés au nom de M. Dominique, Délé. 
gué des Œuvr es Sociales, C.O.LC., 36, La 
Candbière, Marseille.

Nous somme3 surs que pas un membre 
de notre Corporation ne se dérobera au de­
voir sacré de la Solidarité.

L. VAOCON 
Délégué Régional de 

l ’Exploitation 
C. OAPELTER 

Délégué Régional 
de la Distribution,

H. RACHET 
Président

des Œuvres Sociale^

Cet appel ne demande aucun commen. 
taire, il ne demande qu’une chose : l ’ou- 
Teriure d ’une liste. C’est chose faite, le 
temps presse, adressez les fonds à M. Do. 
minique. A  partir de la semaine prochaine 
nous publierons les premiers noms.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Ht>* ée tou te  n a tu re  

DIMCTIOll nUtTKJUUBR

Maurice BATAILLA RD
H, r «e  Paradis, 8t —

DM. : D. 60-93

Secteur ; HAUTES-ALPES
Une réunion devait avoir Heu à Digne 

le 31 Mai pour les Exploitant des Hau­
tes et Basses-Alpes sous la présidence 
de M. Astric de Nice, Vice-Président du 
Conseil National de l’Exploitation; celui 
ci fut empêché au dernier moment, M. 
Astric devant être présent le 2 Juin à 
Paris pour la réunion du Bureau Naliou 
nal de l’Exploitation. La réunion prévue 
pour le 31 Mai est reportée à une date 
ultérieure (attendre les" convocations in. 
dividuelles). ,
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Toutefois, une réunion préparatoire à 
1 Assemblée plénière de Digne a eu lieu 
h Gap le 25 Mai à 10 heures (Exploita, 
tion Hautes-Alpes seulement). Les Ex_ 
ploitants Hauts_Alpins (Standard et Ré­
duit) répondirent dans la proportion le 
90 pour cent à la convocation de M Sau­
nier de Digne, Délégué du COIC. Exploi. 
tation Hautes et Basses-Alpes, qui préri. 
da la séance. Ce dernier fit un compte, 
rendu complet sur tes derniers travaux 
du Conseil National de l’Exploitation le 
Paris et mit ses collègues au courant des 
problèmes de l’henre présente (taxes, S. 
A.C.E.M. etc.), A la fin de cet exposé la 
parole fut laissée aux Exploitants pour 
leurs objections ou leurs vœux particu­
liers.

En premier lieu ils furent tou«- d’ac. 
ccrd pour adresser au Bureau National 
des féliciations pour la lotie en'renrise 
et les résultat« obtenu«; sur les Droits 
d’Auteurs. Présentée par MM. Fournier 
et Toussaint. d’Embrnn, une question 
primordiale; Aménagement de ta Taxe 
commune, suppression des catégories. 
En effet, dans Ips Hautes.Atpes. 'p= trois 
quarts des Exploitant* sont fotichés par 
cette «  fantaisie » des municipalités oui 
les ont classés au tarif N» 3 —  même 
dans de tout oefifs villages nuisant 
ainsi à la vitalité de (’exploitation. M. 
Lan ai lier, de Gap. (Délégué-adjoint) an. 
nonce qu’ il a fait il y  a ouetqup temps 
un rapport compte» et détaillé sur oe*te 
question des taxes communales pour les 
Hautes .Alpes et il propose de le sou. 
mettre au Bureau National. M. Baunmr 
s'engage h transmettre a M. Astric. dé. 
légué National, le rapport en ouesfion 
pour intervention efficace sur le plan 
général il v  sera joint une lettre spé­
ciale des Exploitants fPEmbrun). M. Pe- 
Jestor. de Veynes, et M. Borrely, de n aT> 
(format Réduit), présentent une obser­
vation sur te mauvais étaf des films et 
leui* emballaee défectueux (prix exces­
sifs d© ce« emballages} et protestent éga­
lement contre tes loyers prohibitifs con­
sentis aux Tourneurs par Ips pronrié. 
tair«s des Salles au Cafés (Une action

A  T O U L O U S E
N 3

SOU8-C*N TRB /
9, Rue Agathoùfa 

TéL: 256.Nl
Bureau» ouverts tLe */ h. k I. 

el ce U b. k ljf ù. 30

contrecommune locale1 2 3 4 5 6 sera -entrei 
les dus propriétaires).

MM. Blin et Barrièr de Bfoançon, de­
mandent quelques exp lica tifs  complé. 
mentaires a MM. fu n îe r  j  et Lang nier 
au sujet du Contçat collectif ouvrier 
qu’ils ont signé ajec les /Représentant» 
des Opérateurs (S3GC01C.Ï pur la base 
des prix de Paris (20 % /de décalage).

MM. Vivian et Marcelin, de Gap, ex- 
posenl leur point de vufe sur l ’affaire H. 
A.C.E.M,

M. Baud, de Saint-Çonnet (Réduit), et 
M. Gelpy. de Chorge^, (Réduit), indi­
quent qui’l faut améliorer sanR retard 
l’enregistrement des /films format réduit 
et ronsen’ ir fi celle intéressante partio 
de Pexp'<':,i'Don des minima de garantie 
moins élevés.

M. Saunier intervient au eujet des 
Commissions de Sécuri’é trop rigoureuses 
en raison des difficultés du moment.

A  la suite de toutes ces discussions, 
l’ordre du jour suivant est volé ;

t. Diminution de la Taxe de transac 
tion de 18 %. .

2. Révision de la Loi du 3i décembre 
1941 sur l’application des taxe» dé 
spectacles; établir sur le plan national 
et par pa'iers de recettes.

3. Amélioration de l’état des films et 
de leurs emballages (prix de ces emballa­
ges).

4. Diminution des rigueurs de« Corn. 
lu ssions de sécurité en raison des d if­
ficultés du moment.

5. Perception du franc par place au 
profit des Producteurs, submd nuée h. la 
diminution des taxes pour l'exploita tion. 
(Différents aménagements A )a percep­
tion de ce franc) ou être Temylaair par 
taxe de 0.7 % portée a t % , la diffé- 
roren versée aux Producteurs par le C. 
O. I. C,

6. Relèvement du Prix des Places; 
puisque les salaires fles Opérateurs et 
employée soir basés sur tes prix de 
Paris, s’inspirer des mêmes règles pour 
le Prix des Places de Province.

Après l’adoption h l’unanimité de cet» 
ordre du jour M. Langilier remercie ses 
confrères d’être venus ams» nombreux 
entendre l’exposé de m . Saunier, jrrovant 
ainsi qu’ils ne restent pas indifférents 
aux mesures qui doivent Mpe entreprises 
pour sauvegarder les intérêt« de la pe­
tite exploitation.
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.. .par son outillage 
ultra moderne est 

sans égal dans la fabri­
cation du matériel de 
projection et de repro­
duction sonore.
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£e& (JiadolaijeA de UcÂncien
Voilà séance commencée, le tac-tac 

familier de votre ohrono a dissipé d’un 
seiA coup toutes vos appréhensions, ça 
coUe. la salle est bien un peu bruyante 
à' cause des retardataires mais l’ inévL 
taÜMe cérémonie à Vichy et le tradi­
tionnel match de boxg se sont déroulés 
sans eneorribre, voici le reportage sur 
la guerre, faites attention... Quoi ? deux 
oq trois coups de sifflets? Arrêtez, arrê. 
tes tout de suite, lumière, soriez de la 
ca&ine, informez l’aseistance que la séan. 
çg ne reprendra que lorsque les rossi­
gnols seront sortis et priez le garde- 
champêtre de faire le nécessaire. Sur­
tout tenez bon, si vous n’avez pas rai­
son la première fois c’en est fini vous 
« ‘empêcherez jamais deux ou trois im­
béciles de ipeftre la pagaye chez vous. 
¿ 9  garde champêtre est bien embêté, en­
fin il lui fjiut « ’exécuter, il fait sortir 
deux gosses qui ne sont pas forcément 
*08 plus coupables, n’y regardez pas do 
s î près, l’exemple aura été salutaire, et

même s’ils se glissent à nouveau dans 
la salle à ta faveur die l ’obscurité, mieux 
vaut que personne ne les voit faire. La 
leçon aura été suffisante.

Si vous avez annoncé 10 minutes d’en- 
tr’acte n’en faites pas quinze.

N’oubliez pas que si te co.uvro.feu est. 
moins strict à la campagng qu’en ville, 
la plus élémentaire prudenoe vous con­
seille d’en tenir compte.

Il vaut beaucoup .mieux penser à ces 
choses là avant que se lamenter «pr<?s 
lorsqu’on a eu des ennuîs,

A
Ouf, la séance est terminée, commen­

cée à l’heure elle a fini à l ’heure à cinq 
minutes près. C’est très bien, lâchez votre 
cabine, mêlez-vous aux spectateurs qui 
sortent afin de prendre la température, 
si dans un gai brouhaha yous entendez 
d’scuter les mérites respectifs des deux 
vamps ou le jeu des deux rivaux tout va 
bien. Si les conversations sont molles et 
alimentées par’ le ravitaillement ou la

sécheresse c’est que quelque chose flo ­
che il vous faudra faire un sérieux exa­
men de conscience pour déceler le point 
faible. Surtout méfiez-vous des conseil­
leurs, ce sont rarement les payeurs.

Le dernier spectateur est sorti. Tout 
le monde va regagner son lit excepté 
vous.

Votre cabine vous appelle,, c’est main, 
tenant qui’l vous faut retourner vos bo­
bines, démonter votre matériel, tout 
ranger dans les emballages; vous vous 
souvenez que l ’amorce de la 2e bobine 
s’est décollée au moment de la mise en 
route? Recollez.là vous risqueriez de 
l’égarer ou de la détériorer en la met­
tant ailleurs qu’à sa place.

Bien entendu vous vous serve* d'que 
presse à coller, d’une réglette et de vos 
c:seaux.

Vous avez bien assisté parfois à l’é. 
xécution d’un collage par un virtuose qui 
n’utilise pas ce matériel mais outre que 
vous n’-êtes pas forcément un virtuose, 
pensez que la pellicule est actuellement 
trop précieuse pour que vous vous 
autorisiez de faire à ses dépens un ap­
prentissage long et.*, coûteux poujr le 
distributeur.

(à suivre). E. HKLLER
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U 7*  C R I T I Q U E
La V ie de Plaisir.
r ilm  français rélaiss par Albert Valentin d ’après un scénario du 

même, adapté et dialogué par Charles Spaak, interprété par 
Albert Préjean, Claude Génia, Jean Servais, Aimé Clariond, 
Maurice Escande, Noël Roque vert, Jean Paqui, Roger Karl, 
Yolande Laffon, Hélène Constans Yves Deniaud, Pierre Magnie , 
Marcel Carpentier.
RESUME. —  Albert Maulette et Sa femme, née Hélène de Lor­

gne! vont divorcer. Et leurs avocats respectifs vont nous raconter 
chacun à leur manière quelle fut la vie du couple et comment ils 
«pnt anivés à ce divorce.

Maulette était peu de temps auparavant (six moi® exactement), 
'propriétaire d ’un luxueux cabaret La vie de plaisir. Il était lié 
d’amitié avec un de ses clients le jeune François de Lormel amou­
reux d ’une des girls du ballet. Et c’est ainsi qu’un jour il fit la 
connaissance de la sœur de celui-ci: Hélène. Peu de temps après 
i l  demandait sa main à Monsieur de Lormel qui accroché à ses pré­
jugés de caste et de tradition la lui refusait avee esprit et hau­
teur. Quelques jours plus tard il revenait sur Sa décision : le 
conseil d’administration qu’ il présidait se trouvant en grande dif­
ficulté, de Lormel pensa fort à piOpOs que les millions de Maulette 
arrangeraient les choses. On ferma par 'bonté d’âme les yeux sur 
sa naissance à la Seule condition toutefois qu’il vendit La Vie de 
Plaisir. Malheureusement les choses n ’allèrent pas bien très long­
temps. La belle famille de Maulette ne perdait aucune occasion de 
souligner son peu de tenue la différence qui les séparait etc... etc... 
Des incident« éclatèrent François qui avait l ’intention d ’épouser 
ta jeune danseuse enceinte se vit mettre à la porte de la demeure 
familiale, Maulette dut supporter Un certain de Boieldieu ancien 
soupirant.de ea femme qui avait prudemment fui lors des diffi­
cultés financières précédentes. Le soir de Noël l ’absence de Mau­
lette nu réveillon familial indigna à la fois la famille et Hélène'. 
On sut qu’il avait racheté la vie de pliasir: Hélène poussée par sa 
famille décida de divorcer. La conduite de Maulette para fa it en 
effet difficilement compréhensible, mais son avocat va nous révéler 
ses mobiles. Maulette n’avait pas seulement enrayé la faillite du 
début, il avait également subvenu aux besoin» de François de sa 
femme et de son fil9. I l  savait que les de I/mnel poussaient sa 
femme à divorcer pour la jeter dans les bras de «on ex-amoureux, 
¿Roland le volait honteusement en lui vendant de« copies. Profon­
dément peiné Maulette avait alors décidé de 8e séparer d’Hélène 
et de reprendre son travail. Mais Hélène a été touchée par la géné­
rosité de son mari, elle ignorait tout cela; elle le lui dit : la récon­
ciliation a lieu à La V ie de Plaisir devant nue bouteille de cham­
pagne.

REALISATION. —  Le sujet on le voit est nettement satirique,
il contient des scènes d’une intensité ironique très grandes comme 
la bénédiction des chien» courants, d ’autres typiquement cinéma 
comm“ celle du smoking de Préjean. L ’ensemble rappelle Le Cor. 
beau par sa violence intermittente et le désir de fustiger qui ont 
guidé les auteurs. La réalisation de Valentin attrayante et diverse 
use d’un excellent procédé qui consiste à présenter deux versions 
d’un même fa it et lui donner ainsi sa forme eomplèt«.

INTERPRETATION. —  Préjean est le parfait Maulette de 
l ’histeire. Il a la gentillesse nécessaire, il est sympathique en dia­
ble, et joue avec un grand naturel le parvenu honnête (ei l ’on peut 
dire). Claude Génia est ravissante et elle tient avee conviction son 
emploi. Roqueverrt et Karl sont bons, Deniaud et Paqui également. 
Mais les meilleurs sont sans aucun doute Clariond et Escande qui 
ont toute la morgue et toute l ’ insolence désirables.
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Ainsi que nous l’avons annoncé en
éditorial, M Gony, directeur e < mima, 
telcc vient une fois de plus d’être touché 
dans ses proches par une catastrophe 
marseillaise. Sa belle sœur, Mme Gar. 
nier est parmi les innombrables victimes 
•de l’écroulement de la « Rue Cir.éac » 
lors du bombardement de Marseille. 11 
sait la sympathie que nous leur adres­
sons en nous faisant le porie parole de 
toute une corporation qui pour eux ne 
compte que des amis, n’est pas une 
coutume. Nous voudrions l’aider par 
notre présence, à supporter mieux une 
lourde douleur.

Nous apprenons également ’ a mort 
de M. Freddy. Pendant plusieurs jours 
On espéra que la nouvelle était fausse. 
Elle vient hélas d’être confirmée. P!u_ 
sieurs d’entre nous connaissaient M. 
Freddy qui dirigeait avec un bel en­
thousiasme son agence de spectacle. 
Nous nous associons à sa famille qui 
réalise mal encore la douleur d’une perto 
aussi brutale.

D’autres tristes nouvelles nous vien. 
nent. de Nice notamment, mais il faut 
séparer le bobard de l’information. Nous 
ne pouvons donner encore de crédit à 
certains renseignements, nous espérons 
n’avoir pas à confirmer.

C’ETAIT UN MUPTOTEN...

Sous ce titre sortira prochainement 
en France un grand flm inspiré de la 
v ie  du génial musicien. Après Bethoven, 
Chopm. S-'hube,’t. Tohaikowsky et com­
bien d’autres, l’immortel auteur de Don 
Ju&n, va revivre à l’écran. Sa vie fut 
souvent dramatique, les peines et les in­
quiétudes ne lui furent pas épargnées, 
mais sa destinée est éc!airée par l’œuvre 
magnifique qu’il nous à laissée.

On entend au cours du film quelques 
fragments de cette œuvre et notamment 
des Noces de Fû/aro, de Don Juari. et de 
la Flûte Enchantée. Ainsi cett€ produc- 

. tipn cinématographique s’annonce-t.elle 
également comme un événement ¡musi­
cal !

c
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MONSIEUR TOLU, LOUIS SALOU

C’est à Louis Salou dont chaque nou­
velle composition émerveille par la jus­
tesse de l’observation et le style du co­
médien, que Christian Slengel, metteur en 
scène de L'AsSasin Chantait, a confié le 
rôle de Monsieur Tolu, l’un des princi­
paux personnages de ce film. Naturelle­
ment comique, parfois inquiétante, la 
personnalité de cet être falot revêt par 
instants une puissance dramatique à la­
quelle nul ne peut se soustraire. La pro­
chaine création de Louis Salou réserve 
des surprises h ceux qui croyaient con­
naître les ressources d’un talent si di­
vers et si profondément original.

Puur vos IrlcrifiècfEs.flffracUrrs 
Numéros de Music-Hall
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N ’EXAGERONS RIEN !

On sait qu’un visa de censure est né. 
cessaire à la projection de tout film. Non 
contents de cette mesure, il paraît que 
des maires de la région du Nord se per. 
mettent de restreindre ou d’interire la 
projection de certains films; Aucun pou­
voir n’est imparti h nos édiles pour ap­
pliquer de telles niesure«. C’est ce que 
vient de rappeler à c<ts derniers, fort, 
propos, un arrêté du préfet du Nord. Epé- 
rons que le cas pourra servir d'exemple 
et éviter de semblables faits à l’avenir!

ON TOURNE FN COULEURS

Ilans Albers reçoit à la suite de cha­
cun de ses films des multitudes de let­
tres lui demandant selon ses rôles : 
« Avez-vous été boxeur ? Avez-vous été 
cambrioleur ? Avezvous été policier?...» 
Nul doute qu’après Grande Liberté N° 7 
le grand film en couleurs qu’ il tourne 
avec lise Werner, il recevra beaucoup 
da lettres lui demandant: «  Avez-vous 
été mar:n ? » car, dans le grand port 
de Hambourg qui sert de cadre à cette 
belle et dramatique histoire, il incarne 
un rô!e de navigateur qui, avant fait la 
conquête do Ja jeune fille, préfère soudain 
de son plein gré se détacher d’elle, met­
tant de nouveau à la voile. Un beau film 
de sentiment et d’aventures 1

TOUT SIMPLEMENT !

Le film de Marcel Carné, Les Enfants 
du paraais, nous apportera la révélation 
oe Maria Casarès à l'écran. On se sou­
vient que ses débuts au théâtre des Ma. 
thurin dans Deirdrc des Douleurs fu . 
rent une manière d’événement. En sera, 
t.il dé même au cinéma ? C’est b ’en pos. 
sible. En tout cas, MariaCasarès tourne 
déjà un second film, celui de Robert 
Bresson:, Les Dames du Bois de Roulo. 
gne. La première expérience a dû plaire 
à la vedette. Elle ne confie qu'à demi- 
mot cependant le plaisir qu’elle y prend. 
Le théâtre garde sa plus ardent^ fer. 
veur et quand on lui parle d’un rôle, 
c’est d’abord au théâtre qu’elle pense. 
Maria Casarès voudrait créer un per­
sonnage. Le choix surprend de prime 
abord quand on l’entend énoncer par 
cette Espagnole qui est bien de sa race: 
Jeanne d’Arc. Mais on saisit bientôt ce 
qu’elle pourrait donner à l’héroïne : cette 
frémissante ardeur, cet àoeenf rie pas. 
sion qui bouleversait dans « Deirdro ». 
Et son souhait devient le nôtre...

W U IR K Y W N ’EPT PAS CE QU’UN V A IN  
PEUPLE IM AGINE

Cet appareil au nom barbare est l’an, 
cêtre de la moderne bicyclette. Il con, 
sis'e en une sorte de vélo: pédales d’une 
formé assez étrange et que l’on pouvait, 
voir â l’époque du Directoire dans les 
rues de Paris. Quelques esprits férus de 
progrès s’efforçaient ainsi de « donner le 
ton »... On vient de reconstruire, pour 
Pam<?la; d’après des documents d’époque, 
un « célérifère », et c’est Jacques Va- 
rennes qui emploira dans ce film co 
pittoresque moyen de locomotion.

Mais d autres « nouveautés »  du mo­
ment doivent figurer dans cette histoire 
du conventionnel Barras. On y  verra 
également un « whisky », sorte de char 
romain que Gisèle Cadadesus manœuvre 
déjà avec beaucoup d’habileté.

Après leur emploi dans le film, ces 
appareils seront exposés devant le pu­
blic. En ces temps de crise de transport, 
il y aurait sans doute bien des amateurs 
pour les remettre en pratique 1
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